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J’ai devant moi le plus épais brouillard que j'ai vu depuis longtemps dans un pays
où j'en vois beaucoup ; mais c’est un brouillard blanc du matin que le soleil élève et
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dissipe  en  une  heure,  et  qui  présage  une  belle  journée.  Nous  en  retrouvons
quelques unes, mais sans suite et sans sécurité mêlées de mal et précaires, comme
tous les biens de la vie.
Je ne suis pas inquiet comme vous ; je suis pourtant moins tranquille que je ne l’ai
été jusqu'ici. La question primitive et turque me paraît arrangée ; vous demandez
moins que vous ne vouliez d'abord ; la Porte dira ce que vous voulez ; vous lui
répondrez comme elle vous le demande ; il n’y a là plus d’embarras. Mais il y en a
maintenant entre l'Europe et vous ; un gros et un petit. Le gros tient à la position
isolée que vous travaillez à reprendre envers la Porte ; le petit a été créé par les
circulaires de M. de Nesselrode. Une question de vieille politique et une question
d’amour propre récent. J'espère bien, ou plutôt je compte que ni l’une, ni l’autre
n’amènera la guerre ; mais je ne vois pas encore comment on les arrangera l’une et
l'autre, à la quasi satisfaction des partis intéressés, condition nécessaire de tout
arrangement. Il faudra bien qu’on en vienne à bout. Quand ce sera fait, je me
donnerai le plaisir de vous dire ce que, depuis longtemps, j’ai à vous dire, et je ne
vous dis pas.
Je vois que vous aussi vous faites parader vos flottes dans la Baltique comme dans
la mer noire. Est-ce bien utile et de bien bon goût ? Cela me fait un peu le même
effet que le camp de Chobham en Angleterre, un joujou rare et fragile dont on
s'amuse. En général, il ne faut pas se mettre beaucoup en avant par le côté où l’on
n'est pas le premier. Il paraît que notre ami Aberdeen a couru un véritable danger.
Les cabs font bien du bruit à Londres. Je ne leur aurais jamais pardonné s'ils lui
avaient fait vraiment mal, car je l’aime toujours beaucoup malgré son silence que je
comprends. Plus on aurait envie de causer à coeur ouvert, moins on parle quand on
ne le peut pas.
Avez-vous fait quelque attention, dans le Galignani, aux articles tirés d’un nouveau
journal Anglais, the Press, qui me paraît se consacrer à la cause de l'Aristocratie
territoriale,  intelligente et  libérale,  de l'Angleterre ? Je viens d'en lire un,  sur
l’Angleterre, la Russie et les Etats-Unis, qui est très spirituel et très politique. Je
voudrais bien que cette cause-là, qui est la bonne, fût bien défendue ; elle l'est bien
faiblement depuis longtemps.
Je vous quitte pour faire ma toilette. Je pars ce matin à 10 heures, pour une course
de campagne qui me prendra la journée. Je fais plus de ces courses-là que je ne
voudrais. Mon gendre Conrad cherche à acheter une petite terre dans ce pays-ci, et
il me demande d'aller voir tout ce qu’on lui propose. J’espère que ce sera bientôt
fini.  Pauline  est  encore  un peu souffrante,  plus  de  fièvre,  mais  une névralgie
douloureuse, et qui l'abat.

10 heures
Adieu, adieu. Je pars sans que mon facteur soit arrivé, ce qui est toujours un grand
ennui. G.
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